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ANNEXE : Bibliographie 

Présentation du guide
Ce guide méthodologique a été élaboré par la Cellule d’Appui à la Structuration des OP (CASOP) pour appuyer les membres du Bureau Exécutif de la Chambre Régionale d’Agriculture de Diffa dans le cadre de la mise en œuvre de la stratégie de renforcement des Organisations de Producteurs. 

A travers la formation sur l’élaboration d’un Plan d’Action, il s’agissait d’apporter aux membres du Bureau Exécutif de la Chambre Régionale d’Agriculture de Diffa une vision claire des missions et attributions de la Chambre et de la manière dont ils peuvent les mettre en œuvre.

Elaborer un plan d’action permet de se projeter dans l’avenir ; concevoir le suivi/évaluation comme outil au service de l’action donne des gages de réussite.

Ce guide méthodologique est composée de 9 fiches alternant d’une part concepts et définitions et d’autre part exemples concrets.

Ce guide a été conçu à partir de trois guides méthodologiques du F3E sur le suivi d’un projet de développement et son évaluation (cf. bibliographie).

FICHE 2. Le plan d’action : outil stratégique    
Le plan d’action est un outil stratégique au service de l’action. Il permet à partir d’une situation donnée de se projeter dans l’avenir, de définir la situation idéale que l’on cherche à atteindre.

Le plan d’action est un cheminement de réflexion. A partir de la photographie de la situation actuelle, il s’agit de définir la finalité de notre action, son but, les objectifs ou résultats attendus de notre action. 

Une fois ce cadre logique élaboré,  il s’agit de réfléchir aux moyens à mettre en œuvre c’est à dire aux activités à réaliser. Pour chaque activité, il faut répondre à des questions clés : Quand la réaliser ?  Comment la réaliser ? Combien cela coûte ?

Cela permettra de dresser le calendrier d’exécution, de définir les responsabilités, de prévoir un budget.

Il s’agira également de définir les indicateurs ou les signes à observer pour suivre chaque activité.



Plan de présentation d’un Cadre logique

Finalité

But

Objectif 1 

Sous objectif 1.1 

Sous objectif 1.2

Objectif 2

Sous objectif 2.1

Sous objectif 2.2

Pour la Chambre Régionale d’Agriculture de Diffa, le bureau exécutif a été mis en place en 2005 pour 4 ans. Il s’agit donc début 2007 de faire un plan d’action pour 2 ans seulement, un plan d’action modeste définissant un but accessible malgré la jeunesse de l’institution et le peu de moyens disponibles. C’est en 2009, après les élections d’un nouveau bureau exécutif (ou son renouvellement) que la Chambre Régionale d’Agriculture pourra se doter d’un plan d’action plus ambitieux sur 4 ans (2009-2012).



FICHE 3. eXEMPLE DE plan d’action : lE CAS DU PAPAK    
Introduction

Le Projet d'Appui aux Producteurs Agricoles de la Komadougou (PAPAK)  a démarré ses activités le 1er juillet 2003. Les partenaires immédiats en l’occurrence la Mutuelle N’gada et le Projet d’Appui aux Systèmes Financiers Ruraux du Manga (PASFR) ont été largement impliqués dans l’élaboration de ce plan d’action.

I. ETAT DE LA SITUATION

La région de Diffa, située à l'extrême Est du pays, couvre une superficie de 140.000 km² soit 11 % du territoire national. Elle est limitée au Nord par le Département d'Agadez, au Sud par la République Fédérale du Nigeria, à l'Ouest par le Département de Zinder et à l'Est par la République du Tchad. La région de Diffa fait frontière avec le Nigeria et le Tchad, ce qui lui confère une position stratégique en matière d'échanges. Cependant, malgré cette position géographique, la région de Diffa ne tire que peu d'avantage de ses relations commerciales avec ses grands voisins. Sur le plan administratif, la région de Diffa compte trois (3) Départements (Maïné-Soroa, Diffa et N'Guigmi), trois (3) postes administratifs (Goudoumaria, Bosso et N'Gourti), et une Commune urbaine (Diffa) et plus de 816 villages et 294 tribus nomades. Malgré son étendue, la Région de Diffa est très peu peuplée. En effet, la population est estimée à 215.604 habitants (projection, données RGP de 1988).

Le climat est de type sahélien avec une saison de pluie de juin à septembre. La température moyenne est de l'ordre de 27°. La pluviométrie est insuffisante, aléatoire et souvent mal répartie dans le temps et l'espace. La région de Diffa est structurée en trois zones, définies selon des critères plus ou moins homogènes. Les principales activités économiques demeurent l'agriculture et l'élevage. L’impact des aléas climatiques (sécheresse cyclique, érosion) sur les systèmes de production – qui demeurent rudimentaires, combiné aux actions de l’homme engendrent une insécurité alimentaire chronique. Cette situation constitue l’un des principaux facteurs de vulnérabilité extrême des populations rurales de Diffa aux crises alimentaires. Cependant, il y a lieu de signaler l'existence de potentialités naturelles importantes : ressources en eau de surface, terres irrigables, formations forestières et ressources fauniques. 

En terme d'indicateurs de développement, la région de Diffa est caractérisée par :

· un faible taux de scolarité : 21,2 % (source : Direction Régionale de l’Enseignement de Diffa) ;

· un taux de couverture sanitaire de seulement 37 % (source : DRSP de Diffa) ;

· un taux de couverture en points d'eau modernes de 48 % (source : Direction Régionale de l’Hydraulique de Diffa). Ce taux cache toutefois de grandes disparités entre le nord et le sud.

A ces indicateurs sociaux de base inquiétants s'ajoute la problématique du faible taux de mise en valeur agricole des eaux de surface (aménagement avec maîtrise totale d'eau). 

Le projet PAPAK touche la zone de la Komadougou qui constitue, avec le lac Tchad, les principales zones agricoles de la Région de Diffa. La zone du projet communément appelée 1B s'étend au sud de la route nationale goudronnée, du village de Tam dans le Département de Maïné-Soroa à Bosso dans l'embouchure de la Komadougou dans le Lac Tchad. En majorité Mobeurs (qui fait partie des Kanuri), la population de la zone s'adonne à la culture irriguée du poivron souvent appelé « l'or rouge du Manga », ainsi que le riz, le blé et dans une moindre mesure des cultures maraîchères. Les cultures céréalières (mil, sorgho, niébé) sont pratiquées pendant l'hivernage, cependant les récoltes sont assez souvent aléatoires, compte tenu de l’arrêt prématuré des pluies qui ne permet pas aux cultures de boucler leur cycle végétatif.

II. CADRE LOGIQUE

Finalité : 
Contribuer à la réduction de la pauvreté en milieu rural par l'amélioration des systèmes de production agricole dans la vallée de la Komadougou.
But :
Les producteurs et productrices agricoles de la vallée de la Komadougou améliorent leurs revenus, à travers une meilleure maîtrise de la production et de la commercialisation d'ici juin 2006 ;

Objectifs 

Objectif intermédiaire 1 : L’amélioration des systèmes de cultures irriguées (en particulier l'utilisation des intrants) permet à au moins 400 producteurs et productrices agricoles de la vallée de la Komadougou l’augmentation de leurs rendements.

Sous objectif 1.1 : 
Les producteurs et productrices maîtrisent les enjeux et adoptent des solutions appropriées dans la gestion de leur exploitation agricole.

Sous objectif 1.2 : 
Un appui technique à la production permet aux producteurs et productrices d'améliorer leurs techniques de culture.

Sous objectif 1.3 : 
Les nouvelles techniques de maraîchage sont optimisées par les productrices agricoles de la vallée de la Komadougou d'ici juin 2006.

Sous objectif 1.4 : 
Les nouvelles techniques de conservation des produits agricoles sont optimisées par les productrices agricoles de la vallée de la Komadougou d'ici juin 2006.

Objectif intermédiaire 2 : La dynamisation des organisations de producteurs et productrices agricoles  de la vallée de la Komadougou permet au moins à 600   producteurs et  productrices une meilleure maîtrise des filières tant en amont qu'en aval de  la production. 

Sous objectif 2.1 :
Les capacités des organisations des producteurs et productrices agricoles à mieux servir les intérêts économiques de leurs membres sont renforcées.

Sous objectif 2.2 :
A travers de leurs organisations, les producteurs et productrices identifient et mettent en œuvre des mécanismes leur permettant de s'approvisionner en intrants agricoles de qualités et de mieux commercialiser leur production.

III. PLANIFICATION DES ACTIVITES

Voir tableaux pages suivantes

IV. BUDGET PREVISIONNEL

Non reproduit ici
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